Argument pour la matinée de l’Atelier d’étude psychanalytique 
[bookmark: m_-4908533807890324061__ftnref1]Si le traumatisme peut isoler le sujet en le contraignant au silence, privé de mots pour dire, l’orientation psychanalytique lacanienne nous enseigne qu’il ne s’agit pas pour autant de le pousser à dire. En effet, c’est à partir de la temporalité propre au sujet, le temps qu’il faut, que se déterminera pour lui dans l’adresse à l’analyste un recours à la parole qui s’impose au sein même de cet innommable du trauma. C’est à cette condition que la parole, dans la cure analytique, peut prendre la valeur d’un acte en l’élevant à la hauteur de ce qui fait événement pour le sujet. Au-delà du premier temps du choc, c’est l’énigme que le trauma fait surgir qui conditionnera « l’amorce nécessaire travail de la cure »[1] comme nous l’indique Sonia Chiriaco dans son ouvrage Le Désir foudroyé qui est notre boussole pour ce cycle 2025-2026 consacré au traumatisme.
[bookmark: m_-4908533807890324061__ftnref2]Ainsi, si le traumatisme est par excellence « la rencontre avec l’impossible » selon l’expression rigoureuse de Sonia Chiriaco[2], la question se pose pour chaque sujet de savoir à quel impossible est-il confronté dans le trauma ? 
Sonia Chiriaco, psychanalyste membre de l’ECF à Paris, sera notre invitée le Samedi 7 février 2026 au Gazette Café dans le cadre de la matinée de l’AEP ouverte au public.
Nous aurons le plaisir de l’entendre pour une conférence autour de ce thème très clinique mis à l’étude dans l’Atelier cette année à laquelle vous êtes invités à vous inscrire sans attendre, en raison du nombre de places limitées. 
Cette conférence sera suivie d’une conversation à partir des questions préparées en amont par les participants de l’Atelier. 
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